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Elon Musk salue la foule à un événement de Donald Trump après son investiture, à la Capital One Arena de Washington, le 20 janvier 2025

Le nouveau visage de l'Amérique
Pages 2 à 9 et page 16.
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Édito : « l'empereur » et le « bouffon »
«  Washing ton est devenu la

cour de Néron  », «  Un empe- 
reur incen diaire, des cour ti sans
sou mis, un bouf fon sous kéta- 
mine chargé de l’épu ra tion de
la fonc tion publique   »…,
« Jamais dans l'his toire un pré-
sident des États-Unis n'a capi- 
tulé devant l'en nemi.

Jamais aucun n'a sou tenu un
agres seur contre un allié.
Jamais aucun n'a pié tiné la
Consti tu tion amé ri caine, pris
autant de décrets illé gaux,
révo qué les juges qui pour- 
raient l'en empê cher, limogé
d'un coup l'état-major mili taire,
affai bli tous les contre-pou voirs,
pris le contrôle des réseaux

sociaux. Ce n'est pas une
dérive illi bé rale, c'est un début
de confis ca tion de la démo cra- 
tie  ».

Ce sont les pro pos forts pro- 
non cés par le séna teur de l'Al- 
lier Claude Mal hu ret lors d'un
débat au Sénat le 6 mars der- 
nier consa cré à l'Ukraine. Un
dis cours devenu viral, vu par
plus d'un mil lion de per sonnes
sur You Tube, et qui a fait le tour
du monde.

Dans ce nou veau numéro de
"Georges Décrypte" réa lisé par
les élèves de 1ère, nous avons
voulu nous aussi mettre l'ac cent
sur les pre mières semaines de
la nou velle pré si dence Trump et

sur ses consé quences poli- 
tiques et géo po li tiques.

Entre volonté d'an nexion du
Groen land, du Canada ou du
canal de Panama  ; mise en
scène de l'ex pul sion des immi- 
grés en situa tion irré gu lière  ;
attaques contre l'État de droit et
les sciences du cli mat  ; mots
ban nis ; coupes à la « tron çon- 
neuse  » d'Elon Musk dans les
bud gets des agences fédé- 
rales  ; «  leçon  » adres sée par
JD Vance aux Euro péens ; sou- 
tien à l'AfD en Alle magne ; sus- 
pen sion de l'aide à l'Ukraine  ;
pro jet de trans for ma tion de la
Bande de Gaza en une nou- 
velle «  Riviera  » avec au pas- 

sage le dépla ce ment «  forcé »
des Gazaouis ; guerre com mer- 
ciale  ; c'est bien «  un drame
pour le monde libre, mais c'est
d'abord un drame pour les
États-Unis  ».

 
Outre Atlan tique, ni les Répu- 

bli cains ni les Démo crates n'ont
réagi au dis cours de Claude
Mal hu ret.

 
Bonne lec ture mal gré tout...

Jean-Luc VILLEMIN.

http://www.publicsenat.fr/actualites/international/cour-de-neron-bouffon-sous-ketamine-roi-du-deal-lintegralite-du-discours-du-senateur-claude-malhuret-sur-les-e
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USA : premières expulsions de migrants
Lors de son investiture, Donald Trump a signé un décret
expulsant les immigrés illégaux des États-Unis.

Décrets en avalanche : Trump en action !
Le 47e président des Etats-Unis signe 46 décrets en une journée. Un événement très
mis en scène, voir peut être trop.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 2

Donald Trump signant le décret
pour l'expulsion des migrants à la
Maison Blanche le 29 janvier
2025
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Le 29 jan vier, lors de son
inves ti ture, Donald Trump a
signé un décret afin de ren- 
voyer un maxi mum d’im mi grés
en situa tion illé gale. Le pré- 
sident amé ri cain avait pro mis,
lors de sa cam pagne, de
mettre fin à l'im mi gra tion clan- 
des tine.

Laken Riley
Le décret porte le nom de

Laken Riley, une étu diante de
22 ans tuée par un Véné zué lien
en situa tion irré gu lière. "Son
nom ... vivra à jamais dans les
lois de notre pays", a com- 
menté Trump.

« 30 000 migrants àGuantanamo »
De plus, Donald Trump a

annoncé pré pa rer l'en voi de
migrants sans papiers sur la
base de Guan ta namo ; "Je vais
signer aujour d'hui un décret
deman dant aux minis tères de

la Défense et de la Sécu rité
inté rieure de pré pa rer un centre
pour 30 000 migrants à Guan- 
ta namo Bay", a-t-il déclaré, en
ajou tant qu'il s'agi rait de "cri mi- 
nels" en situa tion irré gu lière.

La base mili taire de Guan ta- 
namo accueille la pri son du
même nom, sym bole des
dérives de la lutte contre le ter- 
ro risme, à cause de ses condi- 
tions de déten tion extrêmes et
de son recours à la tor ture.

La Colombie cède auxmenaces
Le pré sident amé ri cain a

éga le ment sus pendu sa
menace d'im po ser une série de
sanc tions contre la Colom bie,
la Mai son Blanche assu rant
que Bogota avait accepté ses
condi tions pour le rapa trie ment
d'im mi grés colom biens expul- 
sés par les États-Unis. Selon un
porte-parole de la Mai son
Blanche, "Le gou ver ne ment
colom bien a accepté toutes les

condi tions du pré sident Trump,
y com pris l'ac cep ta tion sans
res tric tion de tous les étran gers
illé gaux de Colom bie ren voyés
des États-Unis”.

Louise DUSSART.

Le président américain Donald Trump signe un décret dans le Bureau
ovale de la Maison Blanche, le 20 janvier 2025
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Donald Trump marque les
esprits en signant 46 décrets
("exe cu tive orders") en une jour- 
née  : sur l'in tel li gence arti fi-
cielle, sur l'im mi gra tion, le droit
du sol, la remise en cause des
droits des per sonnes trans- 
genres...

S'ajoutent des décrets sur
l'éco lo gie, le retour aux pailles
en plas tique ou même la sup- 
pres sion des éoliennes qui
"bou sillent le pay sage", en pas- 
sant par les décrets sur les
taxes doua nières impo sées aux
membres de l'Union Euro- 
péenne et à la Chine.

Une mise en scène "à la Donald Trump"
Le tout de façon média ti sée,

un moyen de dire qu'il fait son
come back au bureau Ovale de
la Mai son Blanche. Décri vant
cela comme "[une] sen sa tion
for mi dable". La signa ture des
décrets a été mise en scène

dans une arène spor tive,
devant des mil liers de per- 
sonnes.

Chaque geste est mil li mé tré
pour affir mer le pou voir du nou- 
veau P résident des États-Unis.

Pour chaque décret signé, il a
changé de stylo  ! Chaque
décret étant célé bré comme un
tro phée. Il consi dère cela
comme une vic toire qui méri te-
rait un Award pour avoir signé

le plus de décrets dans l'his- 
toire de l'Amé rique du Nord et
d'être ins crit dans le livre des
records.

"Il n'y a que deux genres :homme et femme"
Comme il l'avait annoncé

dans son pro gramme, Donald
Trump a tenu sa pro messe. "
[Main te nant] il n'y a que deux
genres [en Amé rique] : homme
et femme", a asséné le nou veau
pré sident, lors de son dis cours
d'in ves ti ture.

Ce décret signe éga le ment
un recul majeur des liber tés,
ins tau rant la menace qui pèse
désor mais sur la com mu nauté
LGBT QIA+ en Amé rique du
Nord. Ce que l'on peut qua li fier
de bond dans le passé.

Thomas FRERET,Tom BRUHIERE.
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Musk, Trump : un duo explosif
À l'approche du quatrième mois du mandat de Trump, Elon Musk se positionne plus
que jamais comme « first buddy » et comme conseiller spécial.

Quand J.D. Vance s'en prend à l'Europe
À Munich, le vice-président américain a ouvertement critiqué le modèle européen.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 3

Le président américain élu Donald Trump (d) et Elon Musk, patron de
Tesla et SpaceX lors d'un rassemblement MAGA à Washington, le 19
janvier 2025
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Elon Musk , l'un des prin ci-
paux finan ceurs de la cam- 
pagne de Trump, a une
inʁuence inédite sur la poli tique
amé ri caine. Les médias amé ri- 
cains lui ont trouvé un sur nom
le qua li fiant de « First buddy »,
"le meilleur ami" du 47e pré-
sident des États-Unis, pour
sou li gner son omni pré sence.

Ses acti vi tés,Tesla et Space
X, et sa main mise sur X, lui pro- 
curent aussi une grande
inʁuence. En effet, Elon Musk
ne cesse de publier du contenu
numé rique par le biais de
tweets,"Une stra té gie intel li- 
gente et réʁé chie" d'aprés Fran- 
cet vinfo.

Elon Musk n'est pas le seul
Pour le cher cheur et spé ci- 

laiste des États-unis, Gabriel
Solans « Elon Musk n’est pas le
seul, on a plu sieurs grands
entre pre neurs de la tech qui ont
un mono pole sur des tech no lo- 

gies clés. C’est par exemple le
cas de Peter Thiel et de son
logi ciel Palan tir uti lisé par la
CIA. Il est devenu impos sible,
pour le Parti Répu bli cain, de
cou per tous les ponts avec eux.
Que ce soit aussi bien pour les
dona tions que pour le ȼsuc cès”
des États-Unis [à l’in ter na tio nal]
et la popu la rité du Parti R épu-
bli cain, ces entre pre neurs sont
clés  ». Donald Trump peut
remer cier Elon Musk quand il
veut, mais pas sûr qu’il en ait le
sou hait.

Une relation complexe
Beau coup spé culent sur le

duo et sur sa durée de vie. Elon
Musk dis pose d'un accès pri vi- 
lé gié aux don nées et aux
leviers de l'État fédé ral, sus ci- 
tant une rafale de recours en
jus tice et de cri tiques. Les rela-
tions entre Donald Trump et
Elon Musk semblent mar quées
par une com pli cité mais aussi

cer taines ten sions, entre col la- 
bo ra tion et riva lité. Leurs per- 
son na li tés fortes et leurs visions
par fois dif fé rentes sur cer tains
sujets, notam ment poli tiques ou
média tiques, ali mentent régu liè-
re ment des fric tions. Bien que
des moments de rap pro che- 
ment aient été obser vés, leurs
échanges publics révèlent sou- 
vent une dyna mique com plexe.
Une rela tion qui, mal gré les

appa rences, reste fra gile.

Stane MOREL.

Le vice-président américain JD Vance s'exprime pendant la Conférence
de Munich sur la sécurité, le 14 février 2025
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Le 14 février der nier, lors de
la confé rence annuelle sur la
sécu rité inter na tio nale à
Munich, J.D. Vance, vice-pré- 
sident des États-Unis, s'est
exprimé devant de nom breux
chefs d'États ou de gou ver ne- 
ments. Ce dis cours a sur pris
par son ton offen sif, mais aussi
et sur tout par son contenu. En
effet, si les pre miers jours de la
nou velle pré si dence Trump ont
été mar qués par une série de
mesures réac tion naires, la
volonté affi chée de "résoudre"
le conʁit russo-ukrai nien, illus- 
trée par un échange avec Vla- 
di mir Pou tine, lais sait sup po ser
que ce dis cours serait une
occa sion d'ex po ser la vision
amé ri caine du conʁit.

Une leçon aux Européens
J.D. Vance n'a pour tant qua-

si ment pas évo qué cette guerre
mais a pro fité de cette occa sion
pour faire la leçon aux Euro-
péens. Qua li fiant Donald Trump
de "nou veau shé riff", il a cri ti qué

ce qui, à ses yeux, consti tue un
recul de la liberté d'ex pres sion
en Europe. Évo quant l'an nu la- 
tion des der nières élec tions
rou maines ou la mise en place
de "zones de sécu rité" autour
des cli niques pra ti quant l'avor- 
te ment au Royaume-Uni afin de
pro té ger les femmes, il a pré- 
senté les États-Unis comme les

défen seurs de la liberté d'ex-
pres sion. Une décla ra tion plus
que dis cu table alors que les
cas de cen sure se mul ti plient
dans les médias amé ri cains.

L'obsession migratoire
L'an cien séna teur de l'Ohio a

non seule ment cri ti qué le

modèle démo cra tique euro- 
péen, illus trant la mon tée de
l'illi bé ra lisme aux États-Unis,
mais a aussi cher ché à s'im mis- 
cer dans les affaires natio nales.
"Je pense qu’il n’y a pas de défi
plus urgent que celui de l’im mi- 
gra tion de masse", a-t-il
déclaré, confir mant une obses- 
sion de longue date des trum- 
pistes pour l'im mi gra tion. Neuf
jours avant les élec tions légis la- 
tives anti ci pées en Alle magne,
et alors que l'im mi gra tion a été
un thème cen tral d'une cam- 
pagne mar quée par le sou tien
d'Elon Musk à l'AfD, J.D. Vance
a cri ti qué le "cor don sani taire"
tra di tion nel le ment ins tauré afin
de bar rer la route à l'ex trême
droite. L'in gé rence amé ri caine,
un nou veau sujet d'in quié tude
pour les Euro péens ?

Thibaud de FORTESCU.
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Trump renomme le Golfe du Mexique
Le jour de son investiture, le 20 janvier, Trump a annoncé le changement de nom du
Golfe du Mexique en Golfe d'Amérique. Une appropriation purement politique.

Donald Trump veut annexer le Canada
Le président américain a réaffirmé depuis sa résidence de Mar-a-lago son intention de
faire du Canada le 51e État des États-Unis.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 4

Carte du Golfe de l'Amérique par Google Maps
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Le lundi 20 jan vier 2025, le
Pré sident des États-Unis
Donald Trump a annoncé le
chan ge ment de nom du Golfe
du Mexique en Golfe d'Amé- 
rique. Celui-ci a été offi cia lisé le
24 Jan vier 2025. Il faut rap pe ler
que le terme de Golfe du
Mexique était employé depuis
le XVIe siècle.

Avec cette nou velle appel la-
tion, Trump a noti fié qu'il veut
rendre son Amé rique plus
"Great again".

Des réactions mitigées
D'après le New York Times et

d'autres médias amé ri cains, de
nom breuses per sonnes sont
scep tiques sur cette modi fi ca- 
tion. Dès sa can di da ture,
Donald Trump avait pro mis de
réta blir cer tains noms his to- 
riques. La pré si dente du
Mexique, Clau dia Shein baum,
pour plai san ter, a sug géré que
l'Amé rique du Nord et que les

États-Unis soient renom més
"L'Amé rique mexi caine".

Modification sur GoogleMaps
Google Maps a dû mettre à

jour la carte des États-Unis.
L'ap pli ca tion a renommé le
"Golfe du Mexique" en "Golfe

d'Amé rique". Le chan ge ment
de nom est visible aux USA
depuis cette mise à jour par le
Geo gra phic Names Infor ma tion
Sys tem (GNIS). Les Amé ri cains
voient donc s'af fi cher "Gulf of
Ame rica" alors que les Mexi- 
cains peuvent voir "Golfo de
México". Cepen dant, en dehors
de ces deux pays, les uti li sa- 

teurs du reste du monde béné- 
fi cient des deux noms ins crits.

Les raisons du changement
Les déci sions du Pré sident

des États-Unis sont sou te nues
par des poli tiques expan sion- 
nistes. Il sou haite pro vo quer et
s'af fir mer.

Cette modi fi ca tion prend
place pour dif fé rentes rai sons  :
pré ser ver le patri moine éta su- 
nien, veiller à ce que les géné- 
ra tions futures d'Amé ri cains
fêtent l'hé ri tage de ses atouts
his to riques et de ses héros
mais éga le ment pour l'his toire
et l'éco no mie de l'Amé rique.
Cette nou velle for mu la tion est
avant tout une stra té gie poli- 
tique pour réaf fir mer la puis-
sance amé ri caine et mettre en
avant la gran deur des États-
Unis.

Lola LEBLIC.

Montage photo du Premier ministre canadien Mark Carney (à gauche)
et du président des Etats-Unis Donald Trump, réalisé le 12 mars 2025
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Le 6 janvier 2025, Donald
Trump a choqué l'opinion
publique en suggérant que le
Canada devienne le 51e État
des États-Unis. Lors d'une
conférence à Mar-a-Lago (situé
à Palm Beach), le nouveau
président a affirmé que les
deux pays partagent une
histoire commune, des valeurs
similaires et une frontière
partagée. Selon lui, l'intégration
du Canada serait une
opportunité pour les deux
nations. "Le Canada a tout à
gagner à rejoindre notre grande
nation", a-t-il déclaré devant ses
partisans.

Une idée massivementrejetée
Cette pro po si tion inter vient

alors que le Canada tra verse
une période d’in sta bi lité poli- 
tique, suite à la démis sion de
Jus tin Tru deau en décembre
2024. Le Canada, avec ses

vastes res sources natu relles et
sa posi tion géo gra phique stra- 
té gique, repré sen te rait un atout
pré cieux pour les États-Unis.
Cepen dant, la réac tion de la
popu la tion cana dienne et du
per son nel poli tique a été majo- 
ri tai re ment néga tive. Les res- 

pon sables poli tiques et les
citoyens ont fer me ment rejeté
l’idée. Ils sou lignent que le
Canada est une nation sou ve- 
raine avec sa propre iden tité.
ȼNous n’avons pas besoin de
deve nir un État amé ri cain” a
réagi un député, repre nant les

pro pos d’une majo rité d’op po- 
sants.

Enjeux internationaux
En revanche, cer tains éco no- 

mistes ont sug géré que l'in té- 
gra tion pour rait offrir des avan-
tages éco no miques, comme un
accès plus direct au mar ché
amé ri cain. Cepen dant, cette
idée reste mar gi nale et n'a pas
trouvé d'écho auprès des diri-
geants poli tiques cana diens. La
pro po si tion de Trump semble
irréa liste. Elle révèle sa capa- 
cité à sus ci ter des débats mon- 
diaux tout en sou le vant des
ques tions sur l'ave nir des rela-
tions entre les deux pays et sur
l'évo lu tion des alliances inter na- 
tio nales dans un monde de
plus en plus glo ba lisé.

Mattéo CRÉPIN.
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Quel avenir pour le canal de Panama ?
« Le Canal appartient et continuera d'appartenir au Panama » cingle le président du
Panama, José Raul Mulino, face aux prétentions de Donald Trump.

Et si Trump annexait le Groenland
Trump réitère ses menaces expansionnistes sur le territoire autonome danois.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 5

Le navire danois Lars Maersk franchit les écluses du canal de Panama
à Colon, au Panama, le 28 décembre 2024
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Le Canal de Panama est cru- 
cial pour le com merce mon dial,
évi tant aux navires un détour
par l’Amé rique du Sud. Mais il
tra verse une période com pli- 
quée en étant exposé à dif fé- 
rentes menaces...

La menace du changementclimatique
Depuis long temps, ce canal

repose sur une res source
essen tielle  : l’eau douce. Or,
avec le chan ge ment cli ma tique,
les séche resses se mul ti plient.
En 2023, le niveau d’eau des
lacs a tel le ment baissé que les
auto ri tés ont dû limi ter le pas- 
sage des bateaux, pro vo quant
des embou teillages mari times
et une ʁam bée des coûts de
trans port.

La menace Trump
Depuis son retour en 2024,

Donald Trump a ravivé le débat

sur la sou ve rai neté du Canal de
Panama en remet tant en cause
l’ac cord de 1999 qui a res ti tué
l'ou vrage  au Panama et cri tique
des tarifs jugés exces sifs pour
les navires amé ri cains. Il
accuse la Chine d’ac croître son
inʁuence et sug gère que le

Panama pour rait favo ri ser Pékin
au détri ment de Washing ton. Le
pré sident pan améen José Raúl
Mulino a répli qué fer me ment  :
«  Le canal appar tient au
Panama, il n'y a pas de débat.
  » Pour tant, les ten sions
risquent de s’in ten si fier. Trump,

fidèle à son approche des rela- 
tions inter na tio nales fon dée sur
le rap port de force, pour rait
exer cer des pres sions éco no- 
miques pour défendre les inté- 
rêts amé ri cains et exi ger la ces- 
sion du canal.

Quel avenir pour le canal ?
Entre la menace de séche-

resse et les ten sions inter na tio- 
nales, l’ave nir du canal est
incer tain. Trump ira-t-il plus loin
ou cherche-t-il juste à mar quer
les esprits  ? Une chose est
sûre, le Panama devra faire
preuve de stra té gie et jon gler
entre ses droits, son his toire
avec les États-Unis et la mon- 
tée en puis sance de la Chine
en Amé rique latine, pour
défendre cette infra struc ture
essen tielle à son éco no mie…

Pénélope DUPAYS,Noémie ROUFFELAERS.

Le Groenland
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Trump veut acqué rir l'île
danoise de 2,166 mil lions de
km². Il sou haite pos sé der le
Groen land pour ses res sources
natu relles et son avan tage géo- 
gra phique et géos tra té gique.
Cepen dant, le gou ver ne ment
danois ne se laisse pas inti mi- 
der. Pour Mette Fre de rik sen, la
pre mière ministre danoise. " Le
Groen land n'est pas à vendre ",
a-t-elle rap pelé lors d'une
confé rence de presse suite à
un échange vif avec le pré- 
sident amé ri cain. "Trump n'aura
pas le Groen land. Le Groen-
land, c'est le Groen land, et le
peuple groen lan dais est un
peuple au sens du droit inter na- 
tio nal, donc pro tégé par ce
droit ", dit Lars Løkke Ras mus- 
sen à Copen hague.

 
Suite au refus des Danois de

lui céder leur gla cier, Trump
menace le Dane mark de
prendre le Groen land par la
force, en ajou tant que les
Groen lan dais vou draient quit ter
l'Union euro péenne et le Dane- 

mark au pro fit de son pays.
Tou te fois, "Le Groen land est
une démo cra tie, ce sont les
Groen lan dais qui décident, per- 
sonne d'autre" sou ligne un de
ses habi tants.

Un nouvel eldorado
Si Trump venait à s'ap pro- 

prier le Groen land, les États-
Unis seraient en pos ses sion
d'une véri table mine d'or. L'île
gla cée pos sède de nom- 

breuses res sources inex ploi- 
tées par le royaume nor dique,
telles qu'un gise ment de
lithium, des gise ments d'ura- 
nium et du titane ainsi que d'im- 
por tantes réserves d'hy dro car- 
bures.

Le réveil d'un peupleindépendantiste
En annon çant vou loir

conqué rir le Groen land, Trump
a ravivé la ʁamme indé pen dan- 

tiste des Groen lan dais. Le gou- 
ver ne ment danois (social-
démo crate), ne veut pas repro-
duire les erreurs qu'il avait com- 
mise lorsque les îles Féroé
deman dèrent leur indé pen- 
dance au royaume.

 
Le 11 mars der nier se sont

tenues des élec tions à Nuuk, la
capi tale du ter ri toire auto nome,
où le parti de centre-droit (favo-
rable à l'in dé pen dance du
Groen land) a emporté ces
éle ctions. De plus, l'as sem blée
groen lan daise a voté un texte
de loi le 3 février der nier, pour
que les dif fé rents par tis poli- 
tiques de l'île soient plus trans- 
pa rents sur leurs dons, afin
d'évi ter qu'une orga ni sa tion
exté rieure au Groen land ne cor-
rompe cer tains par tis pour leur
pro fit.

Nolan DEVISSE,Alexandre PAILLARD.
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Trump, Poutine : vers une paix en Ukraine ?
Alors que les deux superpuissances semblent négliger l'avis de Volodymyr ”elensky,
elles posent pourtant enfin les conditions d'une « demi-trêve ».

Échanges tendus à la Maison Blanche
La rencontre entre le président américain, son vice-président et le président ukrainien,
le 28 février dans le bureau Ovale a tourné à l’altercation.
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Montage réalisé le 18 mars 2025, avec deux photos, de Donald Trump
et de Vladimir Poutine, datant respectivement de 2023 et 2017.
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Après plus de trois années
de guerre, une pers pec tive de
fin du conʁit semble se des si- 
ner avec la pré si dence Trump.

Trump faiseur de paix  ?
L'un des argu ments de cam- 

pagne du nou veau P résident
des États-Unis était de mettre
fin à la guerre dans les 24
heures qui sui vraient son inves- 
ti ture, délai non res pecté par
Donald Trump. Washing ton a
cepen dant accé léré les négo- 
cia tions le 11 mars en orga ni- 
sant, avec l'Ara bie Saou dite et
l'Ukraine, une réunion diplo ma- 
tique qui a abouti à la pro po si-
tion d'une trêve de 30 jours
accep tée par l'Ukraine, sous
pres sion amé ri caine.

 
Vla di mir Pou tine, lui, a pré féré

un accord plus pré cis mais
fina le ment moins concret,
décidé avec Trump lors de leur
appel du 18 mars der nier. Un

ces sez-le-feu de 30 jours ne
concer nant que les infra struc-
tures éner gé tiques ukrai-
niennes, assorti d'un échange
de pri son niers entre les deux
camps. Il a été, en plus, ques- 
tion du sort des mil liers d'en-
fants ukrai niens enle vés puis
pla cés "de force" en familles
d'ac cueil russes  ; «  Le pré-

sident Trump a pro mis de tra- 
vailler étroi te ment avec les
deux par ties pour s’as su rer que
ces enfants seraient rame nés
chez eux. » pré cise le com mu- 
ni qué amé ri cain. Donald Trump
résume de son côté la conver- 
sa tion en la qua li fiant de "posi- 
tive".

Zelensky sur la touche
Bien que des dis cus sions

plus appro fon dies qua li fiées de
"dif fi ciles" par le Krem lin se
soient enga gées en Ara bie
Saou dite, le chef d'État ukrai- 
nien semble exclu des pour par- 
lers et dépen dant des déci- 
sions amé ri caines. On a assisté
le 28 février, lors d'une ren- 
contre entre V. ”elensky et D.
Trump à la Mai son Blanche, à
l'im puis sance du pré sident
ukrai nien atta qué et humi lié,
Trump impo sant son avis : « Je
veux un ces sez-le-feu  ». Vœu
en par tie réa lisé car ”elensky a
accepté la pro po si tion de "trêve
éner gé tique", bien que de nom- 
breuses de ses condi tions aient
été igno rées.

Lilian LEGOAREGUER,Zoé LIEURY.

Le président ukrainien Volodymyr Zelensky (gauche) et son homologue
américain Donald Trump (droite), à la Maison Blanche à Washington le
28 février 2025
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Le 28 février 2025 les pré si- 
dents amé ri cain et ukrai- 
nien,Trump et ”elensky ainsi
que le vice-pré sident amé ri- 
cain, J.D Vance se sont ren con- 
trés à la Mai son Blanche, dans
le bureau Ovale dans le
contexte de la guerre russo-
ukrai nienne. L'ob jec tif offi ciel
de cette ren contre était de
signer un accord per met tant
aux États-Unis de par ti ci per à
l'ex ploi ta tion des pré cieux
mine rais de l'Ukraine en contre- 
par tie du sou tien apporté par
Washing ton à Kiev depuis l'in- 
va sion russe de 2022.

Discussion tumultueuse
La réunion débute cal me- 

ment, puis en direct, devant les
camé ras de télé vi sion dif fu sant
cette séquence, Trump et
Vance reprochent au diri geant
ukrai nien de ne pas lui dire
merci pour le sou tien que les
États-Unis lui ont apporté pen- 

dant la guerre.
Trump et ”elensky com- 

mencent alors à par ler en
même temps. Tan dis que
”elensky affirme  : «  Vous res-
sen ti rez une inʁuence », Trump
déclare  : «   Nous allons nous
sen tir très bien et très forts. [...]
Vous n’avez pas les cartes.
Avec nous, vous com men cez à

les avoir  ». ”elensky rétorque :
« Je ne joue pas aux cartes…
Je suis très sérieux… Je suis un
pré sident dans une guerre  »,
tan dis que Trump insiste  :
« Vous jouez avec des mil lions
de vies, vous jouez avec la Troi- 
sième Guerre Mon diale [...] et
ce que vous faites est très irres-
pec tueux   » (envers les États-

Unis), ajou tant  : «   Nous vous
avons sou tenu bien plus que
beau coup de gens ne pensent
que nous n'au rions dû  ».

Enjeux pour l'Ukraine
Cet affron te ment ver bal ne

pou vait pas sur ve nir à un
moment plus dif fi cile pour
”elensky. Tout d'abord parce
que la Rus sie a exclu de rendre
ce qu'elle a conquis par la
force (envi ron 20 % du ter ri toire
ukrai nien) ensuite parce que la
prio rité de Trump est d'amé lio- 
rer les rela tions avec la Rus sie,
et que les conces sions de
l'Ukraine sont un prix qu'il est
prêt à payer.

Maryna MELNYK,Faustine GRANDIERE.
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Los Angeles : Trump face à la catastrophe
Après les incendies qui ont ravagé le grand quartier de Pacific Palissades, le nouveau
président américain instrumentalise en affrontement politique ce méga feu.

Trump veut « nettoyer » Gaza
Les projets de Donald Trump pour la Bande de Gaza s'apparentent à un véritable
« nettoyage ethnique ».
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L'incendie Hughes à Castaic, un quartier du nord-ouest de Los
Angeles, en Californie, le 22 janvier 2025
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La Cali for nie brûle, et des
mil liers de familles voient leur
vie par tir en fumée. Plus de 23
000 hec tares ont été rava gés,
lais sant des quar tiers comme
Alta dena et Paci fic Palis sades
mécon nais sables. Les habi- 
tants tentent de s'or ga ni ser,
mais la recons truc tion dépend
lar ge ment des aides fédé rales,
qui semblent aujour d'hui incer-
taines.

Trump accuse la Californiede mauvaise gestion
Donald Trump s'est rendu en

Cali for nie mais au lieu de ras- 
su rer les sinis trés, il a pointé du
doigt la ges tion locale. "Ils
laissent l'eau se perdre dans
l'océan, c'est du gas pillage  !",
a-t-il affirmé, une décla ra tion
contre dite par les experts. Il
accuse aussi l’État de Cali for nie
(démo crate) de ne pas entre te-
nir ses forêts et cri tique les
asso cia tions envi ron ne men-

tales.
Ces décla ra tions passent mal

auprès des C ali for niens. Ils
pensent que le pré sident refuse
de voir la réa lité en face.

Le gouverneur Newsomsollicite une aide fédéralede 40 millards de dollars
Face aux des truc tions mas- 

sives, Gavin New som a sol li cité
le Congrès pour une aide fédé-
rale de 40 mil liards de dol lars
afin de recons truire les infra-
struc tures et de sou te nir les
sinis trés. "La Cali for nie contri- 
bue de manière signi fi ca tive à
l'éco no mie natio nale, et son
réta blis se ment est essen tiel
pour la pros pé rité de notre
pays ",  a-t-il déclaré.

La Californie face à unesituation toujours précaire
Les incen dies de jan vier

2025 ont laissé Los Angeles

dans une situa tion catas tro- 
phique. "C'est la déso la tion,
tout est en ruine", confie un
habi tant d'Al ta dena.

Alors que des mil liers de
familles se battent, la recons- 
truc tion dépend lar ge ment de
l'aide pro mise, mais les habi- 

tants com mencent à dou ter que
celle-ci arrive à temps. 

Olga PERRIN-STRUB,Louison LEVASSEUR.

"De jeunes Palestiniens près du camp d'al-Boureij, dans le centre de la
bande de Gaza, le 5 juin 2024."
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Après ses nom breuses
décla ra tions, Donald Trump,
nou vel le ment élu pré sident
États-Unis, "s'at taque" au conʁit
israélo-pales ti nien. Il ne cache
pas son sou tien à Israël, notam- 
ment en déblo quant les livrai- 
sons de bombes à son armée,
qui avaient été stop pées par le
pré sident sor tant Joe Biden.

 
« Nous les avons déblo quées

aujour d’hui.  », dit-il, devant les
jour na listes, à bord de son Air
Force One pré si den tiel, ce 26
jan vier. Le Pre mier ministre d’Is- 
raël, Ben ja min Neta nyahu, l'en
a remer cié.

Un plan de grandeenvergure
Donald Trump ajoute  : «  La

bande de Gaza, c'est l'en fer
depuis tant d'an nées [...] Je
pense donc que les gens pour- 
raient vivre dans des zones
beau coup plus sûres et peut-

être beau coup plus confor-
tables ». C'est pour quoi le nou-
veau pré sident dit vou loir pro- 
po ser à Neta nyahu d'or ga ni ser
un dépla ce ment mas sif de la
popu la tion gazaouie vers les
pays voi sins, comme la Jor da- 
nie, et même l'Égypte. « J’ai me- 
rais que l’Égypte et la Jor da nie

accueillent des gens de Gaza,
on parle de 1,5 mil lion de per- 
sonnes, il faut faire le ménage
là-dedans  ».

 
Cette stra té gie de dépla ce- 

ment mas sif vise à "prendre le
contrôle" de Gaza pour trans for-
mer le ter ri toire en "nou velle

Riviera".

Les Gazaouis s'y opposent
Les popu la tions y sont fer me- 

ment oppo sées, beau coup ont
déjà refusé de quit ter leurs vies
et mai sons avant la recru des- 
cence des offen sives israé- 
liennes d'oc tobre 2023, après
la vio lente offen sive du Hamas.

 
Ce pro jet a aussi été rejeté

par l'en semble du monde
arabe ainsi que par de nom- 
breux autres pays, qui l'ont
qua li fié de "net toyage eth- 
nique".

Mathilde BRAQUET.

https://www.francetvinfo.fr/monde/proche-orient/israel-palestine/guerre-entre-israel-et-le-hamas-ce-qu-il-faut-retenir-de-la-journee-du-mercredi-5-juin_6587145.html
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Conflit UE - X : une rupture inévitable
Faces aux ambitions numériques d' Elon Musk, l'Union Européenne intervient et tente
de faire front afin de défendre la démocratie.

Musk soutient l'extrême droite allemande
« Seule l'AfD peut sauver l'Allemagne » écrit le milliardaire Elon Musk sur son réseau
social X le 21 décembre 2024 en pleine campagne des législatives outre-Rhin.
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Le compte X d'Elon Musk, devant le drapeau de l'Union européenne, à
Bruxelles, le 7 janvier 2025
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Le ven dredi 12 juillet 2024, la
Com mis sion euro péenne a
rendu un avis pré li mi naire indi- 
quant que la pla te forme X vio le-
rait le DSA (Digi tal Ser vices
Act).

L'ins ti tu tion sou lève plu sieurs
man que ments concer nant le
réseau social, acquis par Elon
Musk en 2022.

La perversion de X
Le réseau social X est accusé

par la Com mis sion de pri vi lé- 
gier la dés in for ma tion et de dif- 
fu ser des infor ma tions non véri-
fiées. Selon la jour na liste Kesso
Diallo (BFMTV), X affiche le taux
le plus élevé de dés in for ma tion.

Ses algo rithmes ampli fient les
conte nus toxiques et polé- 
miques, atti rant un large public.

Ils ont éga le ment été modi- 
fiés récem ment pour mettre en
avant les tweets de Musk et
Trump comme cha cun peut le
consta ter.

L'UE se mobilise... enfin
Sous la pres sion d’eu ro dé pu-

tés et d’États membres pour
agir fer me ment, le patron de X
est soup çonné de mani pu ler
ses algo rithmes pour sou te nir
l’ex trême droite en Europe et
notam ment en sou te nant l'AfD
(Alter na tive pour l'Al le magne).

Il a d'ailleurs affirmé sur son
réseau, que seul ce parti
d'extrême droite pouvait
"sauver l'Allemagne", suscitant
des inquiétudes à l’approche
des législatives de 2025.

La démocratie menacée ?
Suite à cela, cer tains élus

poussent la Com mis sion à sus- 
pendre la pla te forme, au moins
tem po rai re ment, pour la
contraindre à res pec ter le DSA.

En der nier recours, la pos si- 
bi lité d’une amende à hau teur
de 6  % du chiffre d’af faires

mon dial annuel de la pla te- 
forme est avan cée.

 
Depuis son rachat par Elon

Musk, X est devenu "le théâtre
d'une trans for ma tion inquié- 
tante". Il affai blit la démo cra tie
en favo ri sant la dés in for ma tion,
en ampli fiant les cli vages, en

pola ri sant le débat public et en
don nant du pou voir à des
acteurs mal veillants.

Clara TWITTENHOFF,Klelya LETAILLEUR.

Le milliardaire américain Elon Musk intervenant en vidéoconférence lors
d'un meeting électoral de l'AfD à Halle, en Allemagne, le 25 janvier
2025
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Lors du mee ting de l'AfD
(Alter na tive für Deut schland) à
Halle, en Alle magne, le 25 jan- 
vier 2025, devant plus de 4500
per sonnes, Elon Musk s’est
adressé en direct par vidéo à la
salle aux côtés d’Alice Wei del,
cheffe de file du parti. Il s’est
pro noncé en faveur du vote
pour le parti d’ex trême droite,
décla rant  : «  Je suis très
enthou siaste pour l’AfD, je
pense que vous êtes vrai ment
le meilleur espoir pour l’Al le-
magne ».

 

De multiples ingérencespendant la campagne
Au début du mois de jan vier,

le patron de Space X avait
orga nisé un échange sur sa
plate-forme X avec Alice Wei del
pour lui appor ter son sou tien.
Le mil liar daire amé ri cain l’avait
notam ment inter rogé sur les
accu sa tions sur la filia tion entre

les idées de son parti et celles
du parti natio nal socia liste
d’Adolf Hit ler. Alice Wei del lui
avait répondu qu’au contraire
l’an cien dic ta teur alle mand était
en réa lité "com mu niste" et que,
a contra rio, l'AfD est un parti
"liber ta rien et conser va teur". À 
l'ap proche des élec tions, Elon
Musk a mul ti plié ses inter ven- 

tions et ses ingé rences dans la
cam pagne allant même jus qu'à
twee ter "AFD !" le jour du scru- 
tin.

 
Le mil liar daire a agi de

concert avec le vice-pré sident
amé ri cain JD Vance. Il a pro fité
de la Confé rence sur la Sécu-
rité de Munich pour un entre tien

en tête-à-tête avec la cheffe de
file de l’AfD.

Score "historique"
Avec plus de 20 % des voix à

l'is sue du scru tin, L'AfD a dou- 
blé son score par rap port aux
légis la tives de 2021. Il est
désor mais la deuxième force
du pays. Un résul tat his to rique.
«  On vou lait nous réduire de
moi tié, c’est le contraire qui
s’est pro duit ! » a sou li gné Alice
Wei del le soir des élec tions.
Les ana lystes poli tiques
estiment que les ingé rences
répé tées d'Elon Musk dans la
cam pagne ont contri bué à
bana li ser sa pré sence sur la
scène poli tique et à nor ma li ser
ce parti jugé sul fu reux par une
grande par tie du pays et à
l’étran ger.       

Gautier VERDURE.
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Le groupe Meta met fin à la modération
Le PDG du groupe Meta, Mark ”uckerberg, a décidé que ses réseaux sociaux ne
seraient plus soumis à la modération afin de restaurer « la liberté d'expression ».

Tiktok banni : sécurité, enjeux géopolitiques
Alors que la plateforme séduit des millions d'utilisateurs, sa fermeture aux États-Unis
pourrait marquer un tournant dans la régulation des géants du numérique.
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Le logo Meta affiché sur l'écran
d'un ordinateur portable.
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Le 7 jan vier 2025, Mark
”ucker berg a déclaré mettre fin
à la modé ra tion sur ces pla te- 
formes aux États-Unis. Le
patron de Face book, Ins ta gram
et What sApp a décidé de rem- 
pla cer les fact-che ckeurs par
des notes de la com mu nauté
car, selon lui, "il est temps de
reve nir à nos racines autour de
la liberté d'ex pres sion". Cette
déci sion marque son ral lie ment
au clan Trump/Musk.

Une opportunité politique
Avant l'in ves ti ture de Donald

Trump, Mark ”ucker berg a
déclaré que ses réseaux
sociaux étaient sou mis à trop
de cen sure. Rap pe lons qu'il
avait lui-même décidé de sus- 
pendre le compte du nou veau
Pré sident sur Face book suite à
l'in va sion du Capi tole en 2021.
Serait-ce donc aujour d'hui une
ten ta tive de "s'ache ter une
assu rance" auprès de la nou- 

velle poli tique afin d'évi ter une
nui sance pos sible sur l'un des
plus grands busi ness mon dial ?
Le PDG de Meta cher che rait
ainsi à se ran ger aux côtés de
Donald Trump, en riva lité avec
Elon Musk, pour atteindre le
pou voir amé ri cain. Ce nou veau
man dat ouvre en effet de nou- 
velles portes aux "liber ta riens"
leur per met tant ainsi de se his- 
ser en poli tique notam ment
grâce à la puis sance de leurs

pla te formes mon diales, mais
éga le ment grâce à leur puis- 
sance finan cière. Ce ral lie ment
des liber ta riens amé ri cains
pour rait être un moyen de pro- 
mou voir l'idéo lo gie du mas cu li- 
nisme et du conser va tisme
pou vant ainsi entraî ner des
dérives.

Un risque pour ladémocratie
Cette mon tée idéo lo gique du

liber ta ria nisme au pou voir favo-
ri se rait l'in di vi dua lisme sur le
plan numé rique mais éga le- 
ment sur le plan natio nal met- 
tant au péril la démo cra tie.
Mark ”ucker berg a déclaré
"Les géants de la tech pré fèrent
de plus en plus lais ser leurs uti- 
li sa teurs se char ger de la véri fi- 
ca tion et de la modé ra tion, ce
qui leur épargne les coûts
finan ciers et poli tiques asso ciés
à ces tâches".

Cette fin du fact-che cking,
marque donc un nou veau
regard sur la liberté d'ex pres-
sion de chaque indi vidu mais
dévoile aussi une rai son
majeure de cet arrêt, celle d'ac-
croître l'em pire finan cier du
magnat de la tech.

Cette frag men ta tion de l'in for- 
ma tion pour rait donc entraî ner
le déve lop pe ment mas sif des
dis cours hai neux regrou pant
des pro pos homo phobes et
anti-fémi nistes  ; une sec tion
des règles inter di sant de qua li- 
fier les femmes d'ob jets a été
sup pri mée sur ses réseaux
sociaux. Ou encore de la pro- 
pa gande de com plo tisme
remet tant ainsi en cause  la
parole des hommes poli tiques,
des médias et des experts. Ce
nou veau man dat pré si den tiel
signe rait-il le début de la fin de
la démo cra tie ?

Camille SACHY.

Un téléphone affichant un message en cas de tentative de connexion à
TikTok aux Etats-Unis, devant une photo du président américain élu
Donald Trump, le 18 janvier 2025 à Washington
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Le 19 jan vier 2025, une loi
inter di sant Tik Tok aux États-
Unis a poussé la pla te forme à
rendre les ser vices du réseau
social indis po nibles aux
citoyens amé ri cains le temps
de trou ver une alter na tive avec
le nou veau pré sident.

La guerre des données
En avril 2024, le Congrès des

États-Unis a adopté une loi
pour pro té ger les don nées des
uti li sa teurs ciblant Tik Tok, jugé
comme un moyen pour le
régime chi nois de col lec ter
mas si ve ment des infor ma tions
per son nelles.

 
Cepen dant, cer tains voient

aussi dans cette loi une ten ta- 
tive du gou ver ne ment amé ri- 
cain de contrô ler pour des rai- 
sons de sécu rité natio nale un
réseau social dif fi cile à régu ler
à cause de la quan tité d'in for- 
ma tions publiées. Elles

s'élevent à 1 mil liard par jour.

Une perturbationéconomique et culturelle
L'in ter dic tion de l'ap pli ca tion

ren drait beau coup plus dif fi- 
ciles les métiers artis tiques et
leurs pro mo tions, Tik Tok per- 
met tant à de nom breux créa- 
teurs de par ta ger leur contenu
et d'en faire un phé no mène
viral.

L'in ter dic tion de la pla te forme
pri ve rait aussi de reve nus de
nom breux inʁuen ceurs.

Des négociations crucialespour l'avenir de Tik Tok
Tik Tok a obtenu un délai de

90 jours pour se confor mer aux
exi gences amé ri caines, sous
peine de sanc tions.

Cette déci sion sou lève des
ques tions sur l'équi libre entre
sécu rité natio nale et libre cir cu- 
la tion des ser vices numé riques.

 
Trump a exprimé des inquié-

tudes sur la sécu rité des don- 
nées des citoyens amé ri cains
en rai son des liens de l'ap pli ca- 
tion avec la Chine.

En 2020, il a tenté de for cer
la vente de Tik Tok à une entre-

prise amé ri caine, affir mant que
cela pro té ge rait les don nées
des uti li sa teurs de l'in ʁuence
chi noise.

Clémence BOUCHEDDA-LIBERT,Paul LETIENNE.
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Soudan : les civils, victimes de la guerre
Presque deux ans après le début de cette guerre oubliée, les populations soudanaises
voient leurs conditions de vie se dégrader sans aide extérieure.

La RDC, un pays à l'agonie
la situation à l'Est de la République Démocratique du Congo (RDC) s'est détériorée
avec l'avancée des rebelles soutenus par le Rwanda voisin.
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Des Soudanais font la queue pour s'approvisionner en eau à
Omdurman, la ville jumelle de la capitale Khartoum, durant des
combats entre l'armée et les paramilitaires des FSR, le 16 janvier 2025
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Depuis le 15 avril 2023, après
la chute de l'an cien dic ta teur
Omar el-Bechir, les Sou da nais
subissent le conʁit entre le
géné ral Al-Burhan et le géné ral
Hemetti pour le contrôle du
pays.

 
L'ar mée régu lière d'Al-Bura- 

han et les forces d'in ter ven tion
rapide d'He metti s'af frontent
dans la capi tale Khar toum et
dans les régions du Sou dan
comme le Dar four, où les popu- 
la tions subissent les com bats et
les vio lences des sol dats.

Basées sur des carac té ris- 
tiques eth niques, des exé cu- 
tions de civils ont eu lieu fai sant
entre 20 000 et 150 000 morts
depuis le début des hos ti li tés.
Des viols orga ni sés sont inʁi- 
gés à de nom breuses femmes.
Cette guerre aura des consé-
quences à long terme pour les
habi tants et vic times du conʁit.

Les popu la tions sont confron- 
tées à des pro blèmes d'ac cès

aux res sources de base, nour ri- 
ture et eau potable. Les
carences ali men taires pré- 
sentent un réel dan ger pour les
Sou da nais.

Des tristes records
Le pays fait face à une situa- 

tion de famine tou chant 80  %
de la popu la tion et notam ment
les enfants. 14 mil lions d'entre
eux auraient besoin de soins
médi caux. Le Sou dan compte à
ce jour plus de 12 mil lions de
réfu giés répar tis dans tout le
pays et dont 3,5 mil lions dans
des camps situés dans des
pays voi sins. Ce qui en fait la
pire crise migra toire au monde
depuis des décen nies.

Des lueurs d'espoir
Les popu la tions doivent

s'adap ter. Les locaux ont mis
en place des soupes publiques
pour les plus dému nis. Une

"nou velle capi tale" a été éta blie
à Port-Sou dan, qui accueille de
nom breux réfu giés. Les ONG
ont enfin pu arri ver dans le
pays grâce à l'ou ver ture d'ac- 
cès.

 
Les orga ni sa tions inter na tio-

nales com mencent à prendre le
conʁit en main en réac tion aux
mas sacres de civils. Elles
réclament une enquête pour
crimes contre l'hu ma nité. "Il est

clair pour mon bureau (...)
qu'au moment où nous par lons
des crimes inter na tio naux sont
sans aucun doute en train
d'être com mis au Dar four", a
déclaré Karim Khan, pro cu reur
à la Cour Pénale Inter na tio nale.

 

Clara VANDENBERGHE,Joris LEFORT.

À l'hôpital CICR de Goma, deux patients blessés, l'un à la jambe et
l'autre, originaire de Pinga, touché au pied droit par balle.
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Ancienne colo nie belge, la
Répu blique Démo cra tique du
Congo connait une guerre civile
dans ses pro vinces de l'Est
depuis presque 30 ans. Le
conʁit s'est ravivé ces der nières
semaines avec l'avan cée
rapide du "M23", un groupe
rebelle armé créé en 2012 dans
la région du Nord-Kivu, entré en
rébel lion contre le gou ver ne-
ment de Kin shasa et sou tenu
par le Rwanda.

Un conflit internationalisé
Après avoir pris la ville de

Goma au mois de jan vier, les
com bat tants du M23 se sont
empa rés il y a peu de Bukavu,
l'ob jec tif étant de prendre le
contrôle de l'en semble de la
région du Kivu, notam ment
pour ses mines de col tan et
d’étain, com po sants d’ap pa reils
élec tro niques, ce qui per met- 
trait d’avoir une emprise sur le
mar ché mon dial.

 
Le conʁit affecte éga le ment

les pays voi sins en pro vo quant
une désta bi li sa tion dans toute
la région des Grands Lacs
(Rwanda, Ouganda, Burundi et
”im babwe). Ces pays sont
direc te ment impli qués, soit par
des inter ven tions mili taires, soit
en sou te nant dif fé rentes fac-
tions comme, par exemple le
groupe M23 pour le Rwanda.
Les États-Unis, la France, la

Bel gique ou encore la Chine et
d'autres acteurs ont aussi joué
un rôle en sou te nant cer taines
fac tions ou en ayant des inté- 
rêts stra té giques dans les res- 
sources natu relles du pays.
Cela a contri bué à la com- 
plexité du conʁit et à la dura bi- 
lité de l'in sta bi lité et ce mal gré
la pré sence de la MONUSCO
(Mis sion de l'Or ga ni sa tion des
Nations Unies pour la sta bi li sa- 
tion en Répu blique Démo cra- 

tique du Congo) cri ti quée pour
son inca pa cité à empê cher cer- 
taines atro ci tés.

Un peuple en détresse
"Les bombes tom baient et

tuaient des gens par tout",
raconte depuis un centre de
tran sit fron ta lier rwan dais Des tin
Jamaica Kela à l’AFP le 28 jan- 
vier der nier. Il a depuis fui avec
sa famille au Rwanda, dans un
camp de réfu giés avec plus de
200 autres C ongo lais, après
avoir vécu plu sieurs jours sans
man ger, boire et sans avoir
d’en droit où dor mir. Selon lui,
"l'hu ma nité a aban donné les
gens".
Une ren contre a eu lieu le mardi
19 mars au Qatar, ouvrant l'es- 
poir à un ces sez-le-feu durable
entre le M23 avec le Rwanda et
la RDC.

Louise GROSS,Robin RICAUX.
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Géorgie, la fin du rêve européen ?
Le 14 Décembre 2024, le candidat du parti pro-russe Rêve Géorgien, Mikheïl
Kavelachvili, à été élu président de la Géorgie, une élection contestée.

Israël-Hamas : un cessez-le-feu caduc
Signé le 15 janvier 2025, l'accord de cessez-le-feu a été rompu deux mois plus tard
avec la reprise des bombardements israéliens à Gaza.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 11

Des manifestants lors d'un rassemblement contre le gouvernement
devant le Parlement géorgien, le 2 février 2025 à Tbilissi
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Le 26 octobre der nier les
Géor giens ont été appe lés aux
urnes pour les élec tions légis la- 
tives, élec tions rem por tées par
le parti pro-russe, ȼRêve géor- 
gien”. Le résul tat a été contesté
par l’op po si tion pro-euro- 
péenne ainsi que par l'ex-pré si-
dente Salomé ”ou ra bi ch vili,
plon geant le pays dans une
grave crise poli tique. Un ave nir
incer tain plane sur la Géor gie.

Des élections "entachéesd'irrégularités"
Pour l'op po si tion pro-euro- 

péenne, les élec tions du mois
d'oc tobre ont été "enta chées
d'ir ré gu la ri tés" et mar quées par
de mul tiples fraudes (pres sions
sur les élec teurs, bour rages
d'urnes, achats de voix,...) et
ingé rences russes, ce que
dément le parti "Rêve géor-
gien". Mal gré ce démenti, l'op-
po si tion boy cotte le Par le ment
fraî che ment élu et appelle

depuis à de nou velles élec tions
et à mani fes ter dans les rues
de la capi tale Tbi lissi. "Nous
sommes témoins d'une opé ra- 
tion russe spé ciale, une forme
moderne de guerre hybride
contre le peuple géor gien", a
déclaré l'ex-pré si dente Salomé
”ou ra bi ch vili.

Un nouveau président"illégitime"
Au mois de décembre, la

crise s'est aggra vée avec
l'élec tion par le Par le ment d'un
nou veau pré sident qui a pris
ses fonc tions le 29 décembre,
l’ex-foot bal leur Mikheïl Kave la- 

ch vili, connu pour ses prises de
posi tion ultra con ser va trices,
pro-russes et anti-occi den tales.
L'une de ses pre mières déci- 
sions a été de sus pendre le
pro ces sus d'adhé sion à l'Union
euro péenne. Cette déci sion va
à l'en contre de la pers pec tive
euro péenne sou hai tée par la
majo rité de la popu la tion. Son
parti met en place un régime
auto ri taire et adopte des lois
pour favo ri ser la répres sion.
Pour l'an cienne pré si dente
Salomé ”ou ra bi ch vili qui s'es- 
time la seule pré si dente légi- 
time, «  Kave la ch vili ne sera
jamais pré sident de la Géor gie.
Tout comme le Rêve Géor gien
ne sera jamais la force diri- 
geante du pays, car il ne s’agit
pas d’un gou ver ne ment légi- 
time ».

Angèle FOURAY,Romane BELLEC.

Des Palestiniens transportent dans une charette les dépouilles de
proches tués dans une frappe israélienne, à Gaza-ville le 18 mars 2025
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L'ac cord de ces sez-le-feu
entre Israël et le Hamas a été
mis en place le 15 jan vier 2025
notam ment grâce à la média- 
tion du Qatar et à la pres sion
des États-Unis.

L'ac cord conclu pré voyait
une trêve de six semaines avec
la libé ra tion pro gres sive des
otages israé liens entre les
mains du Hamas et l'ins tau ra- 
tion d'un ces sez-le-feu per ma- 
nent à l'is sue de cette période.

Israël met fin à la trêve
La trêve a pris fin le 18 mars

2025 avec la reprise des bom-
bar de ments israé liens. «  Ce
n’est que le début », a pré venu
le Pre mier ministre israé lien
Benya min Neta nya hou.
«  Désor mais, les négo cia tions
ne se dérou le ront que sous le
feu », a-t-il éga le ment affirmé.

«  Je peux confir mer que la
reprise des com bats intenses
s’est faite en totale coor di na tion

avec Washing ton  », a affirmé
mardi David Men cer, un porte-
parole du gou ver ne ment israé- 
lien, lors d’un point presse.

Selon un pre mier bilan mer-
credi 19 mars, cette offen sive a
pro vo qué la mort de plus de
470 per sonnes sup plé men- 
taires en 48 heures.

 
Mais le Hamas, bien qu'af fai- 

bli, est tou jours une menace.
Grâce au ces sez-le-feu, il a pu
se recons truire et affirme être
prêt pour la reprise des com- 
bats.

Gaza, un champ de ruines
Selon le minis tère de la santé

du Hamas, les opé ra tions mili- 
taires israé liennes dans la
bande de Gaza ont fait plus de
48.000 morts et plus de
111.000 bles sés depuis le 7
octobre 2023.

Quant aux des truc tions maté- 
rielles, elles sont consi dé rables,

l'en clave étant réduite à un
champ de ruines ren dant extrê-
me ment dif fi ciles les condi tions
de vie des habi tants sou vent
dépla cés par la guerre.

Aimann THIRION,Mathéo HART.
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La loi Veil est-elle en danger ?
Malgré l'inscription dans la constitution de la loi Veil en 2024, l'IVG reste fragilisée en
France par plusieurs oppositions.

Simone Veil, le combat de toute une vie
Il y a 50 ans, le 17 janvier 1995, Simone Veil, ministre de la santé, remportait son
combat pour le droit à l'avortement.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 12

Des opposants à l'avortement manifestent dans le cadre de la "marche
pour la vie", le 19 janvier 2025 à Paris
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Remis en cause aux États-
Unis en juin 2023, le droit à l'in-
ter rup tion volon taire de gros-
sesse est un droit fra gile.

Dimanche 19 jan vier 2025 à
Paris, des mil liers d'op po sants
à la loi Veil ont mani festé dans
le cadre de la "marche pour la
vie".

Des opposants qui se mobilisent
"IVG, ça suf fit, nous mar-

chons pour la vie". La mani fes- 
ta tion est orga ni sée par des
mili tants conser va teurs catho- 
liques chaque année autour de
l'an ni ver saire de la loi por tée
par Simone Veil rela tive à l'in ter- 
rup tion volon taire de gros sesse
(IVG) et pro mul guée le 17 jan-
vier 1975.

S'ex pri mant sur un podium, le
pré sident de la Marche pour la
vie, Nico las Tardy-Jou bert a
affirmé ne pas avoir "peur de
dire que l'avor te ment est la pre- 

mière cause de mor ta lité en
France pour l'es pèce humaine".

Parmi les anti-IVG pré sents
lors de la mani fes ta tion, une
dizaine de mili tantes du col lec- 
tif fémi niste "Nous Toutes" ont
déployé une ban de role "les
anti-IVG ont du sang sur les
mains" avant d'être exfil trées
par le ser vice de sécu rité en

début de mani fes ta tion.
Les asso cia tions fémi nistes

s'alarment d'un droit tou jours
"fra gile" et font état "d'at taques
régu lières" de ses oppo sants.

 
Pour tant la France est le pre- 

mier pays du monde à avoir
consti tu tion na lisé le droit à l’IVG
par le vote du Par le ment réuni

en Congrès à Ver sailles le 4
mars 2024.

Un droit menacé en Europe
Le droit des femmes à dis po- 

ser de leur corps est l’une des
cibles prin ci pales des mou ve- 
ments anti-genre et conser va- 
teurs, ce qui fait du droit à
l’avor te ment un droit menacé à
défendre.

 
Si la plu part des pays euro- 

péens auto risent main te nant
l'IVG, son main tien est loin
d'être garanti. Le cas de la
Pologne doit nous alar mer. En
effet, ils ont presque inter dit
l'avor te ment. Le droit à l’IVG
n’est jamais com plè te ment
acquis et il faut tout faire pour le
pro té ger, comme nous le rap- 
pelle la situa tion aux États-Unis.

Eva LEROUXCamille SIMON.

Simone Veil, le 12 octobre 1979 au Parlement européen
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La loi de l’in ter rup tion volon- 
taire de gros sesse ( IVG ) a été
adop tée le 20 décembre 1974,
d'abord à titre expé ri men tal
pour une durée de 5 ans, avant
son adop tion défi ni tive le 17
jan vier 1975. Cette loi a été
mise en place pour amé lio rer
les condi tions de la vie des
femmes, car l’ac cès à la
contra cep tion étant insuf fi sant,
de trop nom breuses inter rup-
tions volon taires de gros sesse
se déroulent clan des ti ne ment
dans des condi tions dan ge- 
reuses met tant en péril la vie
des femmes.

 
Tout cela a été pos sible

grâce à une femme, Simone
Veil, ministre de la Santé sous
la pré si dence de Valéry Gis- 
card d’Es taing. Durant son dis- 
cours, devant une Assem blée
natio nale pra ti que ment com po- 
sée d’hommes, elle a su impo- 
ser ses idées en affir mant qu'« 
aucune femme ne recourt de

gaieté de cœur à l’avor te-
ment  ». La loi auto rise l’IVG
dans un délai de 10 semaines
de gros sesse, tout en lais sant
le droit à tout méde cin ou éta- 
blis se ment hos pi ta lier de refu-
ser de pra ti quer des avor te- 
ments.

La constitutionnalisation del'IVG
Le 17 jan vier 2025, la loi Veil

fêtait ses 50 ans et elle a subi
plu sieurs modi fi ca tions depuis
1975.

Il y a d’abord les moda li tés
de recours à l’IVG qui ont évo- 
lué avec la méthode médi ca- 
men teuse qui est deve nue
majo ri taire, ainsi que la prise en
charge des IVG hors éta blis se- 
ment de santé. Puis, en 2022,
le Par le ment vote l’al lon ge ment
du délai de recours à l’IVG de
12 à 14 semaines de gros- 
sesse. Avec le décret du 23
avril 2024, quel que soit le pro-

fes sion nel qui réa lise l’acte
d’IVG, les sages-femmes
peuvent le pra ti quer sans la
super vi sion de méde cins. Enfin,
le chan ge ment le plus récent et
le plus impor tant est inter venu
le 8 mars 2024 avec l’ins crip- 
tion dans la Consti tu tion de la
« liberté garan tie à la femme  »

de recou rir à l’IVG, ce qui
assure une forte por tée sym bo- 
lique à cette avan cée majeure
des droits des femmes.

Lalie RIMBERT,Morgane MANTEL.
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La vie impossible des femmes afghanes
« Le crime des Afghanes ? Etre une femme. Leur faute ? Exister » : les présidentes du
Parlement, porte-voix des opprimées.

Irak : vers un mariage légal très précoce ?
Sous la pression des conservateurs chiites, le Parlement irakien cherche à baisser l'âge
du mariage dès 9 ans pour les jeunes filles.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 13

Une femme en burqa demande
l'aumône dans une rue de Herat,
le 22 décembre 2024 en
Afghanistan
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À leur retour au pou voir, les
Tali bans avaient pro mis de ne
prendre aucune mesure dis cri- 
mi na toire à l'en contre des
femmes, contrai re ment à leur
pre mier régime de 1996 à
2001. Cette pro messe n’a abso-
lu ment pas été tenue. Déjà pri- 
vées d’édu ca tion, d’em ploi, de
liberté de dépla ce ment et d’ac-
cès à l’es pace public, les
femmes subissent une nou velle
res tric tion. Un décret annoncé
le 28 décembre 2024 par le
bureau des affaires admi nis tra- 
tives, ordonne la sup pres sion
des fenêtres don nant sur l’ex té- 
rieur dans leurs loge ments,
sous pré texte que «  le fait de
voir des femmes tra vaillant
dans des cui sines, dans des
cours ou col lec tant de l’eau
dans des puits peut engen drer
des actes obs cènes ". Les
femmes afghanes doivent
désor mais être invi sibles,
même au sein de leur propre
domi cile.

Un « apartheid de genre »
Depuis le retour des Tali bans

en août 2021, les femmes ont
été pro gres si ve ment exclues de

l’es pace public, condui sant
l’ONU à dénon cer un «  apar- 
theid de genre  ». Mal gré leurs
nom breuses res tric tions, une
nou velle loi leur inter dit de
chan ter, de réci ter de la poé sie
et impose d’«  atté nuer  » leurs 
voix hors de chez elles, pous- 
sant cer taines radios et télé vi-
sions à cen su rer les voix fémi-
nines. Pour tant, les auto ri tés
tali banes assurent que la loi
isla mique « garan tit » les droits
de tous !

Des femmes qui luttent ensilence
Cette lente asphyxie de la

moi tié de la popu la tion, com- 
men cée en mars 2022 par la
fer me ture des lycées aux filles,
se pour suit. Mal gré cette
répres sion, beau coup conti-
nuent de lut ter comme elles le
peuvent, en pui sant leur force
dans leur déses poir. Dans le
bruit du monde, le silence est

tombé sur elles. Seuls les
décrets du chef des isla mistes
afghans, Hai ba tul lah Akhund- 
zada, rédui sant à chaque fois
ce qui leur reste de liberté, rap- 
pellent qu’en Afgha nis tan, le
genre déter mine le droit d’exis- 
ter socia le ment ou non. La
situa tion des femmes en Afgha- 
nis tan inquiète. Pour Faw zia
Koofi, ancienne dépu tée du
Par le ment afghan :"Les femmes
n'ont plus le droit de res pi rer à
cause du régime répres sif des
Tali bans." "Toutes les acti vi tés
propres aux humains sont inter- 
dites aux femmes", déclare-t-
elle. Pour décrire cette réa lité, il
faut aller sur place. Si le
tableau est sombre, des voix
fémi nines par tagent encore leur
espoir de peser sur l’ave nir du
pays.

Tessa DUJARDIN,Emma ROUSSEL.

Une enfant le 10 octobre 2023.
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Le mardi 21 jan vier, le Par le- 
ment Ira kien a adopté une pro-
po si tion de loi qui ouvre la voie
au mariage à par tir de l'âge 9
ans pour les filles. L’âge légal
du mariage demeure fixé à 18
ans et, au mini mum, à 15 ans,
avec l’au to ri sa tion des tuteurs
légaux et d’un juge. Mais la
pro po si tion de loi redonne aux
auto ri tés reli gieuses un droit de
regard sur la ges tion des
affaires fami liales. Elle pour rait
encou ra ger le mariage à un
âge plus pré coce, dès 9 ans
pour la com mu nauté chiite.
Cette pro po si tion de loi remet
en cause d'autres droits des
femmes, tels que le droit au
divorce, la garde des enfants
suite à une rup ture de mariage
ainsi que le droit à l'hé ri tage.
D'après la coa li tion des par tis
musul mans chiites conser va- 
teurs au pou voir à l'ori gine de
cette pro po si tion, cela per met- 
trait de "conso li der le pou voir".
Pour le dép uté inde ́pe ndant

Saj jad Salem cet amen de ment
est une "abo mi na tion".

Le mariage forcé, unepratique déjà courante
La loi de 1959 donne aux

femmes le droit de divorce et
interdit le mariage avant 18 ans.
Elle est déjà très souvent
enfreinte. Bien que cette
pratique soit illégale, les jeunes
filles sont souvent forcées à se

marier avant 18 ans à des
hommes plus âgés qu'elles
avec l'accord du chef de
famille. Selon l'Unicef, en 2021,
28  % des femmes Irakiennes
sont mariées avant l'âge de 18
ans soit une femmes sur
quatre.«  Mon père m'a vendue
au frère de l'un de ses amis. Je
ne voulais pas l'épouser, il était
trop vieux, violent, toujours très
en colère. Mais je ne pouvais
pas refuser.  » explique au

quotidien La Croix, Shaima une
femme divorcée.

Des femmes privées deliberté
Dans une société ultra

conser va trice et patriar cale, la
place de la femme est avant
tout à la mai son, à l'abri des
regards. Et gare à celles qui
vou draient faire voler en éclats
les tra di tions : mariages for cés,
viols et crimes d'hon neur ! Une
cou tume appe lée «  fas liya  »
per met même d’of frir une
femme pour lier deux clans afin
d'em pê cher de futurs affron te-
ments. Aujour d'hui, quelques
femmes se battent à leur
échelle au risque de leur vie.
Pour ces femmes, chaque jour
est une sur vie.

Justine TRAULLE,Louna WILLIOT.
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Auschwitz-Birkenau : le devoir du souvenir
Il y a 80 ans, nous assistions à la libération du camp de la mort, dévoilant l’horreur
nazie. Aujourd’hui, se souvenir est une responsabilité collective.

Ultimes paroles des survivants d'Auschwitz
Au 80e anniversaire de la libération du camps de la mort, seules les voix des rescapés
ont pu être entendues.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 14

Une entrée du camp avec l'inscription "Arbeit macht frei" (Le travail rend
libre), le 26 janvier 2025 à Oswiecim en Pologne
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Le 27 jan vier 1945, l’Ar mée
rouge découvre le camp d’Au- 
sch witz-Bir ke nau. Sur place,
7,000 pri son niers trop faibles
pour fuir, aban don nés par les
nazis. Les sol dats sovié tiques
découvrent l’am pleur de l’hor- 
reur  : des cadavres, des bara-
que ments insa lubres, des
preuves acca blantes du géno- 
cide.

Les images tour nées sont
d’abord cen su rées, avant que
les Alliés ne com prennent la
mesure du crime. Ausch witz-
Bir ke nau devient alors le sym- 
bole de la Shoah, rap pe lant la
bar ba rie du régime nazi et l’ex- 
ter mi na tion de plus d’un mil lion
de per sonnes dans ce lieu de
mise à mort.

Un devoir de mémoire faceà l’oubli
Le 27 janvier 2025, une

cérémonie a marqué les 80 ans
de la libération d’Auschwitz,

réunissant dirigeants politiques
et survivants. Ces derniers
témoins d’un passé qui s’efface
ont rappelé l’horreur
quotidienne vécue derrière ces
barbelés : la séparation brutale
des familles, la sélection, la
faim, la peur constante de la
mort.

Transmettre pour ne jamaisrevivre
Pour tant, la mémoire s’ef frite.

46  % des jeunes Fran çais ne
connaissent pas pré ci sé ment la
Shoah, un chiffre alar mant.
Alors que les sur vi vants dis pa- 
raissent, il est essen tiel de
trans mettre leur témoi gnage. Se
sou ve nir d’Au sch witz, c’est pré- 
ve nir l’ou bli et lut ter contre la
haine et l'an ti sé mi tisme et son
aug men ta tion.

 
L’en sei gne ment de la Shoah

ne concerne pas seule ment le
passé, mais aussi l’ave nir.

Aujour d’hui encore, l’an ti sé mi- 
tisme per siste et des géno cides
conti nuent de se pro duire à tra-
vers le monde. Ausch witz est
un aver tis se ment  : la haine,
lors qu’elle est igno rée ou mini-
mi sée, peut mener aux pires
atro ci tés.

 

C’est pour quoi le tra vail de
mémoire ne doit pas se limi ter
aux com mé mo ra tions. Il doit
s’in car ner dans l’édu ca tion et la
vigi lance face aux dis cours de
haine. Se sou ve nir, c’est résis- 
ter. Se sou ve nir, c’est agir.

Timéo DUMOULIN,Clément CORROY.

La survivante française Esther Senot, sur le site du camp
d'extermination d'Auschwitz-Birkenau, le 5 décembre 2024 en Pologne
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Il y a 80 ans, l'ar mée sovié- 
tique entrait et libé rait le camp
de mise à mort d'Au sch witz-Bir-
ke nau. Après 1945, la mémoire
de la Shoah reste enfouie, per- 
sonne ne veut par ler des souf- 
frances de la guerre et des
dépor tés. Contrai re ment à
aujour d'hui où la demande de
témoi gnages est essen tielle
pour retra cer l'his toire. C'est
pour cela qu'à la céré mo nie
orga ni sée en la mémoire des
vic times de ce géno cide ce 27
jan vier 2025 en Pologne, à
Ausch witz, seules les paroles
des res ca pés ont été auto ri sées
à se fair e entendre mal gré le
grand nombre d'hommes poli- 
tiques invi tés et pré sents.

Les personnalités politiquesdans l'obligation du silence
Le roi Charles III, le Pré sident

fran çais Emma nuel Macron, le
Chan ce lier et le Pré sident alle-
mand, Olaf Scholz et Frank-

Wal ter Stein meier, le Pré sident
polo nais Andr zej Duda, et
d'autres diri geants n'ont pas pu
prendre la parole. "Cette année,
nous nous concen trons sur les
sur vi vants et leur mes sage", a
déclaré à l'AFP Pawel Sawi cki,
porte-parole du musée d'Au- 
sch witz. "Il n'y aura pas de dis- 
cours d'hommes poli tiques", a-

t-il sou li gné. Ce n'est qu'une
fois la céré mo nie finie qu'ils ont
eu le droit de s'ex pri mer.

Des exclus pour un meilleursilence
Le Pré sident russe, Vla di mir

Pou tine, n'a pas été invité car il
est accusé d'être res pon sable

des crimes de guerre en
Ukraine. De même pour le Pre-
mier ministre israé lien Benya-
min Neta nyahu, accusé de
crime contre l'hu ma nité à Gaza
par la Cour Pénale Inter na tio- 
nale, qui a émis un man dat
d'ar rêt contre lui.

"L 'ère des témoins"
C'est le der nier anni ver saire

avec autant de sur vi vants. Ils
étaient une cin quan taine à être
pré sents ce jour. Et seuls quatre
ont pris la parole  : Marian
Turski, Tova Fried man, Leon
Wein traub et Janina Iwansk
avec des écharpes a rayures
bleues et blanches sym bo li sant
leurs anciens uni formes de pri- 
son niers.

Lilou CHARLY.
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Dix ans après, l'esprit Charlie perdure
Il y a 10 ans Charlie Hebdo était la cible d'une attaque terroriste, un drame à ne pas
oublier pour entretenir l'esprit Charlie.

Le mot de la fin ?
Depuis 3 ans « Georges décrypte » est un outil pour les élèves de première et de
terminale HGGSP.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 15

Une édition spéciale du journal satirique Charlie Hebdo à l'occasion du
10e anniversaire de l'attentat contre l'hebdomadaire en vente dans un
kiosque à Paris, le 6 janvier 2025
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En jan vier 2015, la France est
frap pée par une série d’at ten- 
tats qui mar que ront dura ble-
ment les esprits. Le 7 jan vier,
l’at taque contre le jour nal Char- 
lie Hebdo fait douze vic times.

Dix ans plus tard, la France
se recueille pour hono rer la
mémoire des vic times et réaf fir- 
mer son atta che ment à la
liberté d’ex pres sion à tra vers
des céré mo nies offi cielles en
pré sence d'Anne Hidalgo maire
de Paris, le Pré sident de la
Répu blique Emma nuel Macron
et de plu sieurs ministres.

Esprit Charlie, es-tutoujours là ?
Confor mé ment aux sou haits

des familles, les hom mages et
les com mé mo ra tions se sont
dérou lés sobre ment. Ils ont pris
plu sieurs formes : des recueille- 
ments, des émis sions de télé vi- 
sion spé ciales, une mobi li sa tion
des éta blis se ments sco laires.

L'as so cia tion "Car too ning for
peace" a publié 40 des sins
pour Char lie dans la col lec tion
"Tracts". «  La tris tesse est la
même, l'émo tion aussi  » pour
Fran çois Molins, pro cu reur de
Paris à l'époque. "Nous réaf fir- 
mons aujour d'hui, avec force et
convic tion, notre atta che ment

indé fec tible à la liberté d'ex- 
pres sion" a-t-il affirmé.

Une maison du dessin depresse
Ces mots tra duisent encore

"l'es prit Char lie" et la rési lience
10 ans plus tard.

 
Rachida Dati, ministre de la

Culture, sou haite que la Mai son
du des sin de presse soit "un
hom mage de la Répu blique
aux vic times assas si nées pour
avoir défendu,sans jamais fai- 
blir et au ser vice de tous les
citoyens, la cause de la liberté".
Le début des tra vaux est prévu
pour la fin de l’an née 2025 à
Paris et l’ou ver ture au public
pour 2027.

 
Cette année, la 32e édi tion

du Salon du des sin a été un
suc cès sans pré cé dent, il a
accueilli 15 000 visi teurs, soit
une fré quen ta tion en hausse de
25  % par rap port à l’édi tion
2023, révé la teur peut-être de
cet "esprit Char lie".

Manola HAREL,Chloé CHEVALLIER.

"Unes" de Georges Décrypte
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Déjà le cin quième numéro et
une sen sa tion très per son nelle,
mêlant nos tal gie et fierté.

Une belle idée
Tout com mence par une idée

de mon col lègue Jean-Luc Vil- 
le min : Mettre à dis po si tion des
élèves de la spé cia lité HGGSP
(His toire Géo gra phie Géo po li- 
tique et Sciences Poli tiques) un
jour nal pour s'ex pri mer sur l'ac- 
tua lité inter na tio nale. Nous
embar quons depuis chaque
année nos élèves dans cette
expé rience ori gi nale et for ma-
trice. Ils apprennent à pro duire
une infor ma tion, à la véri fier.

Des "apprentis journalistes"
Accom pa gnés depuis le

début du pro jet par Edouard
Maret et Xavier Alexandre, jour-
na listes à Ouest France, nos
élèves découvrent le métier de
jour na liste et mettent en pra- 

tique quelques prin cipes : "Dire
sans nuire, mon trer sans cho-
quer, témoi gner sans agres ser,
dénon cer sans condam ner".
Nos élèves apprennent donc à
se ques tion ner et à deve nir
"des jour na listes, les his to riens
de l'ins tant", célèbre for mule
d'Al bert Camus.

Un moment particulier
C'est un pro jet concret, moti- 

vant, gra ti fiant qui éveille et sti- 
mule leur curio sité intel lec tuelle.

 
Mais la retraite pointe à l'ho ri- 

zon, nous allons pas ser le
témoin à nos jeunes col lègues,
entre sen ti ment de satis fac tion
du devoir accom pli et regrets.

Une nou velle étape com- 
mence, pleine de pro messes.

Laurence CARREZ-MARTIN.
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Donald Trump est-il fasciste ?
Trois questions à l'éditorialiste de Ouest France, Jacques Le Goff.

Georges décrypte n°5 - Avril 2025 - page 16

Jacques Le Goff
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Un accessoire doré au nom de Donald Trump dans le Bureau ovale de la Maison Blanche, le 12 mars 2025 à
Washington
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Pro fes seur émé rite des uni- 
ver si tés, édi to ria liste pour
Ouest-France depuis 48 ans,
Jacques Le Goff est juriste,
socio logue et phi lo sophe

 

Selon vous, Donald Trump est-il fasciste ?
 
Pour John Kelly, son ancien

chef de cabi net à la Mai son
Blanche, le doute n’est pas per- 
mis  : Donald Trump est bel et
bien « fas ciste ». Ce que Mark
Mil ley, ancien chef d’état-major
des armées, confirme  : «  Il est
fas ciste jus qu’à la moelle ».

 
L’af faire est d’im por tance

pour le proche et loin tain ave nir
des É tats-Unis et du monde.

 
Mais que veut dire «  fas-

ciste  »  ? L’usage essen tiel le-
ment polé mique et intem pé rant
du qua li fi ca tif, dans sa ver sion
«  facho », lui a fait perdre une
bonne part de son tran chant
expli ca tif.

Au moins trois traits carac té- 
risent le fas cisme.

 
D’abord une concep tion de la

com mu nauté poli tique repo sant
sur l’idée de pureté et donc de
dis cri mi na tion sour cilleuse à
l’égard des non-conformes à ce
cri tère, à la fois idéo lo gique
(vision du monde et des
valeurs) et racial. Le plu ra lisme
doit s’in cli ner devant une ortho-
doxie opé rant la sélec tion entre
les purs et les autres, mar gi na li- 
sés ou évin cés. La voie est dès
lors ouverte à la chasse aux
sor cières contre les «  enne mis
de l’in té rieur  » qu’il s’agisse
des « déviants » ou des per tur- 
ba teurs de la mise en œuvre du

grand pro jet puri fi ca teur (pro-
cu reurs, jour na listes…). Et
place au rejet des immi grants
et groupes mino ri taires comme
Juifs sous Hit ler, ou des
« démo crates » sous Mus so lini,
Franco, Sala zar ou… Sta line.
Le natio na lisme cen tri pète de
Trump, qui s’ap plique aussi à la
Chine, à l’Eu rope et aux Émer- 
gents, supré ma ciste à l’in té rieur
comme à l’ex té rieur, consti tue
l’ar rière-plan d’un pro jet pré oc- 
cu pant.

 
S’y ajoute une concep tion du

pou voir de tona lité vita liste
orga ni sée autour de la vision
popu liste d’une fusion entre le
lea der et «  son » peuple. «  Je
suis votre voix, dit Trump, je
suis votre guer rier, je suis votre
jus tice. Et pour ceux qui ont été
lésés et tra his, je suis votre châ-
ti ment  » de sta tut pro phé tique
puisque « sauvé par Dieu » lors
de la ten ta tive d’as sas si nat.
Avec le risque avéré d’une
absorp tion du peuple par le
lea der et d’une cap ta tion
directe de son éner gie dégé né-
rant en vio lence par défi ni tion…
légi time. Ce fut l’épi sode du
Capi tole, ce pour rait être un
défer le ment de ven geances
sans frein au nom du «  bon
peuple ».

 
Ce que fait redou ter, troi- 

sième trait, l’idée que Trump se
fait de son pou voir pré si den tiel
moins comme une fonc tion
consti tu tion nelle que comme un

attri but per son nel iden ti fié au
bon vou loir. Je suis le chef, un
vrai chef de guerre, et je fais ce
que bon me semble. L’État c’est
moi et l’État de droit aussi. «  Il
n’a jamais accepté le fait qu’il
n’était pas l’homme le plus
puis sant du monde, ayant la
capa cité de faire ce qu’il vou- 
lait  » (John Kelly) par tous les
moyens à com men cer par le
men songe. Qui lui résiste n’est
pas un oppo sant mais un
«  ennemi  » jus ti fiant le sort
réservé aux traîtres.

 
S’il n’est pas fas ciste, ce dont

on peut dou ter, il est au mini-
mum fas cis toïde.

 

Et qu’en est-il d’Elon Muskaccusé d’avoir pratiqué unsalut nazi lors du meetingd'inauguration de DonaldTrump, suivi d’un soutienpublic à l’AfD, le partid’extrême-droite allemand ?Est-il lui aussi fasciste ?
 
Son liber ta ria nisme, qui est

un ultra-libé ra lisme devrait, en
prin cipe, l’en pré mu nir. Mais,
curieu se ment, une concep tion
extrême et extré miste de la
liberté c’est-à-dire de «  sa  »
liberté peut conduire à son
contraire, à l’op pres sion et
d’au tant plus qu’il déploie son
inʁuence au sein et avec les
armes de l’État qu’il pour fend
par ailleurs. J’ai dit et écrit qu’il
était le Goeb bels de Trump.

Cela a sur pris. Mais je le main- 
tiens. Dans les deux cas, l’al- 
liage pro pa gande / pou voir
presque illi mité peut géné rer le
pire.

Faut-il être inquiet pourl’avenir de la démocratieaméricaine ?
 
Le nou veau pré sident a

annoncé la «  dic ta ture le pre- 
mier jour  ». Redou tons qu’elle
ne dure plus long temps dans
un mixte de bru ta lité conforme
à son tem pé ra ment, et de
manœuvres insi dieuses sapant
le socle du régime.

 
Avec un dis po si tif ins ti tu tion- 

nel (Congrès et Cour suprême)
désor mais entiè re ment à sa
botte, le pire n’est plus pos sible
mais pro bable. Trump est dans
la logique d’un pou voir illi mité,
avec l’ap pui de Musk, et dont
on voit mal ce qui pour rait l’en- 
di guer sans un sur saut de tous
les contre-pou voirs offi ciels ou
ce qu’il en res tera, et offi cieux,
à savoir la nation elle-même
dans ce qu’elle conserve d’es- 
prit authen ti que ment démo cra- 
tique.

Alors oui, on peut être inquiet
pour l'ave nir de la démo cra tie
amé ri caine.

Propos recueillis parJean-Luc VILLEMIN.


